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Courtoisie, galanterie… sexisme ? 
 

Et si le sexisme actuel était une réaction aux mœurs 
ou aux règles de civilités héritées de la galanterie des 
siècles passés ? 
 

 
C’est au Moyen Âge, que l’Amour Courtois voit le jour. Les poètes, 
trouvères et troubadours, développent « la Fin’amor », un art d’aimer, 
qui prône la vénération et l’idéalisation de la femme par opposition au 
mariage arrangé et imposé. Le chevalier est au service de sa bien-aimée, 
qu’il se doit d’aduler avec respect et courtoisie.  
Au XVIIe siècle, un nouvel art de plaire et de séduire, fondé sur le jeu et 
les mots d’esprit, se répand dans les salons littéraires et artistiques, tel 
celui de Mademoiselle de Scudéry. Les «cartes de Tendre» font leur 
apparition. Ce sont des représentations géographiques de l’amour, une 
sorte de jeu de l’oie sentimental. Le galant fait avancer son pion 
représentant ses sentiments, passant progressivement de la rencontre à 
la passion en empruntant des chemins détournés semés d’embûches tels 
l’indifférence, l’amitié, la jalousie, la colère, le dépit… 
Étrangement, au XVIIIe siècle, la galanterie est jugée trop progressiste. 
Jean-Jacques Rousseau la critique, lui reprochant d’accorder trop 
d’importance et d’intérêt aux femmes qui ne doivent en aucun cas faire 
l’objet de telles subtilités ! Misogyne notre grand écrivain ? 
Et de nos jours, qu’en est-il ? 
Simone de Beauvoir dans Le Deuxième Sexe pense que la galanterie est 
un héritage de nos sociétés machistes qui cherchent à maintenir 
l’asservissement de la femme, sa dépendance morale et financière. 
La galanterie est actuellement de plus en plus critiquée par les jeunes qui 
la perçoivent comme une forme de paternalisme déguisée, une inégalité 
maintenue sciemment par une société demeurant dominée par l’homme. 
La question reste donc d’actualité. Et vous, qu’en pensez-vous ?  

 
 

Vendredi 22 mars à 17h 
 

Atelier d’écriture avec Geneviève 

 
 

Jeudi 21 mars à 17h 
 

Conférence sur « Le Louvre » 

présentée par Alain Diefenthal 

 
 

Samedi 2 mars de 17h30 à 19h 
 

Dans le cadre d’un partenariat  
avec l’Atelier Bridaine,  

le Café des Petits Frères expose : 
 

Dianga Ba « Intensément rose » & Pierre S. de Sacy « Chromatiques japonaises » 

Artistes lauréats 2023 sélectionnés par un jury du Café, vernissage organisé par Martine 

 
 

Mardi 19 mars de 16h à 17h30 
 

Atelier tricot en partenariat  

avec l’association La Cloche 

 
 

Samedi 9 mars à 17h30 
 

Présentation par Pierre-Marie de  
l’exposition « Le Paris de la modernité »  

Suivie d’une visite guidée gratuite  
le mardi 12 mars à 16h au Petit Palais 

 
 

Mardi 26 mars à 17h 
 

Ciné-débat avec Michèle 

« Au-delà » 



 

 
  
 
 
 
 

 

 
Depuis 1946, les Petits Frères des Pauvres sont  

aux côtés des personnes âgées souffrant d'isolement,  

prioritairement les plus démunies. Par nos actions,  

nous recréons des liens leur permettant  

de reprendre goût à la vie et faire partie du monde 

qui les entoure. Vivre tout simplement. 

 

Le Café en quelques mots… 

 

Une ouverture à tous  

Des bénévoles pour vous accueillir 

Un lieu d’écoute et d’échanges 

Des consommations à prix très réduits 

Des accès gratuits :  

Internet, livres, journaux… 

Des animations… 
 

 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le Café est ouvert sans interruption  

du lundi au samedi compris de 9h à 17h30   

 

 

Café des Petits Frères 
47, rue des Batignolles  

75017 Paris  

01 42 93 84 41 

 

Courtoisie, galanterie… sexisme ?  


